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- JO le savais.
Et Chérubin s'inclina et salua do nouveau Baccarat.
Jý.qu-ù la joune femme avait gardd 1e siioAce. Mais

alors elle envolo»,ja Chérubin de son regard cl air, rapide et
qui semblait p6nôt-rer jusqu'au fond de l'urne. Et sous lepoi<hi
de ce regard (Jhôrubin se sentit trok-3aillir.

- Menai Dur, lui dit-elle, Stanislas m'a tout dit.
Leocunie Russe s'appelait Stanislas, on souvenir de Bon

alcul maternel.
La mère du cmte ôtait Polonaise.-
- Stanislas m'ya tout dit, continua Baccarat, etje crains

fort que vous ne perdiez votre pari, car je l'aime.
Chérubin demeura imperturbable d'aplomb, du moins on

apparence.
- On n'aime pas,6tornellenient, dit-il.
- Mais, on tous cas, poursuivit Baccaraý., je suis d'avis

que toute sorte de duel doit avoir lieu il armes courtoises, et
votre pari est un duel 'Ae me semble?

- "£eut à fait, ma?' m.
- Done il est juste que vos armer, soient égales, monsieur.

Stanislas entre chez moi à toute heu. e, je vous permln)a d'y
venir quand bon vous semblera: mna r, taison vous est ouverte.

- Oh!1 madame, dit Oh6rnbin,jÔb nl'abuserai pas loingýeïnps
de la permission; le comte mie donnait quinze jours, mais je
n'e veux que huit.

- Vous avez raison, monsieur, dit froidement Baccarat,
l'homme qui n'est pas aimô -au bout de huit jours ne le sera
jamais.

Elle lui eta un nouveau, un dernier et étranga regard, pro.
nonça d'un ton moqueur:. au rrvoir, et fit un signe.

Et la calèche repartit ata grand trot et disparut dans un
nuage de poussibro.

.Alors Chérubin se rapprocha de Rocambole:-
- MIa-parole d'honneur 1 nmurmura-t-il, si j'ai le regard

far-cinateur, je crois qu'elle l'a aussi. ýCe serait curieuy:,raeje
fusse leofiuciiie, moi, et non eociucr.

Et Chérubin essuya quelques gouttes de sueur qui perlaient
à son front.

faisait le tour du Èois, rentraitft Paris par le faubourg du
Éoule, et s'arriGtai't enfin, selon le désir exprimôpar Daçearat,
dans la cour de l'hôtel habité par le eomate Artoif, rue do la
Pôpinière.

- Voua mue donnerez à diner, lti avait dit Baccarat, et
vous me montrerez votre iietoi dans ses moindres détails. Je
suis carieuse, je veux tout voir.

Et, en effet, Baccarat se laissa guider parle printe raaryi
travers ce palais digne des 3IiIZe a umi Nuits, et dans lequei il
avait dépensé trois millions.

Pais, de l'hôtel, aile passa dans le -jard;n, et se fit montrer
le pavillon.

Ensuite elle voulut monter au belvôdêre. ;Do la terfý%sse de
cet édifice elle promena un regard ýtranquile sur les maisoue,
environnantes.

-On a d'ici, dit-elle an riant, un assez beau coup d'oeil de
cheminé-es.

- On voit aussi Zlesjardns, répondit le comte, témoin ce-
lui que vous apercevez et qui dépend du numéro 't> de la rue
do la Pépinière.

- Tiens, dit Baccarat avec une certaine indifflrence, n'est.
ce point la maison qu'habite ce M. Chérubin?

- Précisément.
Elle devint raveuse. Le comte, qui l'observait, -vit son front

se plisser et. toute sa physionomie s'assombrir peu à peu. Tout
à coup elle releva la tête et regarda le jeure Russe.

- Mon ami, lui dit-elle, J'ai un nouveau servýlze à vous
demander?

- Lequel?

- Cédez-moi ce pavillon peur la nuit prochiaine.
- Quelle folie I
- Et ne mylnterrogaz pas, ajouta-t.ollo, je -me pourrTais

vous r6pon&è.
- Soit, dit le comte, qui avait promit 4!obô,ir en aveugle.
Baccarat desoendit du belvédère et demanda u comte la

.permission d)6crire un mot chiez cÎle.
Le jeuneoRusso 11lnetala devant un pupitre au rez-deochaus-

sôe cdu pavillon, et oc retira diaerétement.
Volci ce que flaocara, écrivait à sa femme de chanibre:
IlMariette habillera Sarah, la petite juive, ce soir, vers

huit heures, montera en voiture avec elle et muti 12amù3nera rue
dû la PdpMniýre, il l'hôtel du comte Artoif, où-je suis."
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La marquise sonna prCelpltamment eb demanda-a voiture.
Elle étaitsortie -le matin; ne s'ôtait point* déshabillée en

rentrant, et se trouvait par conséquent en, toilette de ville.
Rnvoloppée dans un grand ebtie, madame Van-Heop ne jeta

dans un co3upô et dit au vialet de pied :
.- Rue de la Pépinière, 40. Tras vite 1
Lorscue la marquise arriva, le rideau se lovait. sur une

nonvello'eomôclie dubaronnet sir WjlY'ame, l'invisible Impro-
visateur .do tous ces drames que e À'iracontons et qui s'en-
ohevêtrent ai mierveilleusement. tout était préparé au pavil-
lon du jardin dans la prévision de la visite prochaine qLue la
marquise ferait sans.nul doute àl sq'matheureuse amie. -

Au bas de l'escalier, mnidame Van-Hep, qui avait traversé
le jardin avec un-horrible battement de coeur, tant elle reàou-
tait que Chérubin ne ftà sa fenôtreet.ne l'aperçût; madame
Van-Hop, d.isons-nous, trouva au bas de l'escalier le sieux'Ven-
tui-e, qui avait la physionomie funèbre d'un domestique de
bonne maison dlont.Ie maître va-mourir, et qui craint d'avoir
été oublié sur le teatament, à l'article de3 rentes viagères. La
femme de chambre de madame malassis. qui se nommait Fanny,
et que Baccarat eût rec;onnue, peuit-ëtre, pour-srn ýnciennie
camériste, celle-ilà mùte.qui'l'avait conduite ÎN la\ 14 'isbu aeci
fous, pleurait sur le seuil de la chambre -à coucher*,% £lont la
porte était entr'ouyerte.

La marquise entra, fit deux pas vers le lit et s'arrùfl mnette
et plile.

Madame Malassis était coueb6 et roulait autour d'elle des
yeux hagards,'brilnte -de'fièvrt, et de délire. Elle regardai'-,
fixement la marquise et ne semblait pas la reconnaître.

Madaiae Van-Hep domina son émotion ct alla, vers le Eit
la main tendue.

- O'est-moi, c'est-moi, chèro-amie, ait.elle.
Mgdatme Idalassis continua à la regarder et ne r6pondit

pas.
La marquise s'assit au chevet et prit la main de lainalaile.

(Jette main lui pa-rutbrillante.
Fanny-pleurait toujours.

vi.Alors i' imarqulso se tourna vers Venture, qui lPavait oni-

- Qu'est-il donc arrivé, monDinude na--l.
-oh!1 rýpâidit Venture tristement, r'est toute une. his-

toire.
EtiI au hstr
- Parlez, dlbl 1amarquise d'an-ton impôr!enx.
- Mdadame était fort bien iliy a deuxheures environ, re-

prit Venture; elle était-sorLie à midi, aprèts son, 'dôjeuner, et
elle v<"naft de -rentrer.

- Aprè3s?"t la marquise aveo .impatience.
- Ele venait de s'asseoL-'là, continua Venture, devant le

feu, etje crois qu'elle allait prendre unr livre, celui que -vous
voyez-là, lorsque je lui ai appori,6 une lettre arrivée par la
petite poste. Elle a pris cette lettre, et j'ai rema.qu6 q1clle.
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